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1. Objectifs 

Ceci est un rapport non technique destiné aux acteurs en alphabétisation au sein de la 

communauté tem qui s’intéressent au développement de l’orthographe de leur langue. Il fait 

partie d’un projet de recherche qui a pour but de tester l’efficacité de la graphie tonale du tem 

en la comparant avec celles de neuf autres langues africaines dans cinq pays (le Cameroun, le 

Nigeria, le Bénin, le Togo et la Côte d’Ivoire)1. Les orthographes de toutes les langues concernées 

représentent le ton de façon intégrale, c’est-à-dire une marque de moins que le nombre de tons 

discrets dans la langue.2 La question suivante a piloté nos recherches : 

A quel point la représentation intégrale du ton en tem contribue-t-elle à la fluidité et à la 

compréhension de la lecture orale ainsi qu’à l’exactitude à l’écrit, et cette contribution 

varie-t-elle d’une langue à une autre ? 

2. Dates clés 

• Du 21 au 23 avril 2015, j’ai mené une expérience quantitative en alphabétisation à Sokodé 

au Togo avec un groupe d’adultes sachant lire et écrire le tem3. 

• Du 6 au 10 juillet 2016 : Agrignan Koubonou, Orou-Agouda Aziz et Andy Weathers ont 

assisté à un atelier de pointage des résultats de cette expérience à SIL Kara au Togo. 

Le présent rapport fait le compte rendu ce cette expérience et de l’analyse statistique des données 

qui s’en ressortent4. 

 
1 Pour une analyse plus complète en anglais voir Roberts et Walter (à paraître 2021). 
2 En fait, l’une des langues, le dan oriental, représente les tons avec des signes de ponctuation, mais cette différence 

ne nous concerne pas dans ce rapport. 
3 Je tiens à remercier les personnes suivantes pour leur aide infatigable dans l’administration de cette expérience : 

Agrignan Koubonou, Orou-Agouda Aziz, Maliouro Siradji et Andy Weathers. Je remercie également Jacques Nicole 

qui a accepté de corriger ce rapport du point de vue d’un locuteur natif du français. 
4 En plus, du 25 octobre au 11 novembre 2016, Agrignan Koubonou, Orou-Agouda Aziz et Andy Weathers ont assisté 

à un atelier sur la graphie tonale qui a eu lieu à SIL au Togo (Weathers 2020). 
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3. Méthodologie 

En amont de l’intervention, on a traduit oralement quatre contes du français vers le tem. On a 

saisi deux versions de chaque conte, l’une avec marques tonales et l’autre sans. A quelques 

exceptions près, les contes étaient inconnus des participants. 

Lors de l’intervention, chaque participant était censé accomplir plusieurs tâches : 

1. Remplir un questionnaire sociolinguistique en français (sexe, âge, niveau de scolarité …). 

2. Lire à haute voix deux textes avec marques tonales et deux sans. Une moitié a lu les textes 

dans la séquence inverse des autres, pour éliminer toute possibilité d’un effet d’ordre. Les 

performances ont été enregistrées. 

3. Lire à haute voix un texte en français pour ceux qui en étaient capable. Les performances 

ont été enregistrées. 

4. Répondre à trois questions de compréhension suite à chaque texte. 

5. Ajouter des marques tonales sur les deux textes qui en étaient dépourvu dans un délai de 

vingt minutes. 

En aval de l’intervention, on a pointé les résultats de la lecture orale par la vitesse, par le taux 

d’erreurs en général, par le taux d’erreurs tonales et par le taux de compréhension. Quant à la 

tâche d’écriture, on a pointé l’exactitude de l’ajout des marques tonales par rapport au document 

mère, syllabe par syllabe. 

4. Profil de l’orthographe 

Le système tonal du tem compte deux tons discrets – le ton haut (H) marqué par l’accent aigu, et 

le ton bas (B) par l’absence d’un accent – et l’abaissement (downstep) automatique. Il s’agit d’un 

système tonal mobile où les tons des mots pris isolément changent lorsqu’ils sont placés en 

contexte (De Craene et Tchagbra 1996 ; De Craene et Tchagbra 1998 ; Tchagbalé 1976). 

Cependant, certains écrivains (des ONG au Ghana, le groupe Facebook …) préfèrent écrire le tem 

sans aucune représentation du ton. 

La densité diacritique tonale de l’orthographe tem est la moindre de toutes les langues avec 

seulement 34% des syllabes5 qui portent un accent. Le seul diacritique en plus des marques de 

 
5 Ce rapport se réfère aux « syllabes », mais pour être plus précis il s’agit des unités porteuses de ton. 
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ton, c’est le tréma pour distinguer la séquence <nÿ> de la consonne palatale <ny>, mais il est 

rare et augmente à peine la densité diacritique. 

Graphique 1 : taux de densité des diacritiques dans les dix langues 

 

5. Profil du groupe tem 

5.1. Taille de l’échantillon 

La taille du groupe tem (38 participants) est supérieure à la moyenne l’échantillon entier (31 

participants), ce qui rend les résultats suffisamment fiables pour en tirer des conclusions. 

Graphique 2 : nombre de participants 
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5.2. Sexe 

L’échantillon tem présentait une participation féminine non équilibrée (34%), mais il n’était pas 

parmi les plus faibles : 

Graphique 3 : sexe des participants 
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Graphique 4 : âge de l’échantillon 
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5.4. Situation dialectale 

L’échantillon tem présentait une assez forte représentation du dialecte de référence6. Les deux 

tiers (66%) des participants parlaient le dialecte de Tchaoudjo. 

Graphique 5 : pourcentage des participants parlant le dialecte de référence 
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5.5. Niveau de scolarité 

Le groupe tem présentait l’un des niveaux de scolarité les plus hauts de toutes les langues, dépassé 

seulement par le yorouba. Tous les participants tem avaient fréquenté au moins un minimum, et 

le participant moyen avait fini le collège. Dix participants avaient le niveau bac ou plus. 

Graphique 7 : niveau de scolarité 
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Graphique 8 : expérience en alphabétisation tem 
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6. Lecture orale en français 

6.1. Participation 

Quant à la lecture orale en langue officielle7, le tem figure parmi cinq langues – avec le yorouba 

et les trois langues camerounaises – où 100% de l’effectif a pu tenter la tâche. 

Graphique 9 : pourcentage des lecteurs qui ont lu le texte en langue officielle 
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Graphique 10 : vitesse moyenne de la lecture orale du texte en langue officielle (syllabes par minute) 
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Graphique 11 : taux d’erreurs du texte en langue officielle (par 100 syllabes) 
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Graphique 12 : compréhension du texte en langue officielle (trois questions) 
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attire légèrement plus d’erreurs générales, mais la différence est négligeable, et on ne peut pas 
en tirer des conclusions. 

Graphique 14 : taux d’erreurs de tous types sur les textes avec et sans accents (par 100 syllabes) 
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Graphique 15 : taux d’erreurs tonales sur les textes avec et sans accents (par 100 syllabes) 
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7.4. Compréhension 

Dans chacune des sept langues évaluées9, la présence des marques de ton aide les lecteurs à mieux 

comprendre les textes, mais la différence varie beaucoup entre les langues. Les lecteurs tem 

dépassent toutes les autres langues sur cette mesure, que les tons soient marqués ou non, avec 

un léger avantage lorsqu’ils sont marqués. 

Graphique 16 : compréhension des textes avec et sans accents (trois questions sur chaque texte) 

 

8. Ecriture en tem 

On a pointé les résultats de la tâche d’écriture selon deux mesures : 

i) le fait d’écrire un accent pour représenter le ton H 

10. Cette mesure connaît beaucoup de 

variation entre les langues, et le tem se trouve en 4e place avec un taux moyen de réussite 

de 68%, ce qui n’est pas spectaculaire. On note aussi un grand écart : tandis que sept 

participants tem avaient plus de 90% de réussite, dix ont eu des résultats inférieurs à 50%. 

ii) le fait d’ « écrire » l’absence d’un accent pour représenter le ton B. Sur cette mesure, il n’existe 

pas énormément de variation entre les langues, mis à part le cas de l’idaasha qui est 

difficile à expliquer. La plupart des langues, y compris le tem, oscillent autour de 90% de 

réussite. Cependant, il est bien possible que les participants n’écrivent rien en cas de doute 

ou de fatigue. C’est pourquoi on n’attribue pas une grande importance à ce résultat. 

 
9 Sept langues seulement figurent dans ce graphique car on a dû en exclure les trois langues camerounaises pour des 

raisons techniques. 
10 Sauf en mbèlimè où il s’agit des tons H et M. 

0%
10%
20%
30%
40%
50%
60%
70%
80%
90%
100%

Tem Yorouba Ifè Naténi Mbèlimè Idaasha Dan
oriental

Sans	accents Avec	accents



 13 

Graphique 17 : taux de réussite sur les deux mesures associées à la tâche d’écriture 
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joue un rôle primordial dans la flexion des verbes. Comme c’est le cas, pourquoi pas expérimenter 

une représentation partielle du ton qui cible uniquement les verbes ? 

Si on décide de garder la représentation intégrale du ton, il serait donc souhaitable d’élaborer 

davantage d’exercices pratiques sur l’écriture de la graphie tonale dans les cours 

d’alphabétisation. Lors de la lecture orale ou silencieuse, le lecteur peut, à la limite, ignorer les 

accents complètement. Mais l’écriture est plus exigeante : le scripteur est obligé de faire un choix 

sur chaque syllabe successive. Une bonne maîtrise de l’écrit des tons aiderait, à son tour, la 

fluidité de la lecture orale. 

La graphie tonale existante semble être surtout utile pour les lecteurs ayant un certain profil 

social : 

• ceux qui n’ont pas un niveau de scolarité très élevé ; 

• ceux qui ne savent pas lire en français, ou qui le lisent avec peine ;  

• ceux qui lisent depuis peu de temps ; 

• ceux qui ne lisent pas fréquemment ; 

• les étrangers, surtout ceux dont la langue maternelle n’est pas tonale. 

Cependant, pour les meilleurs lecteurs tem l’absence des marques de ton ne perturbe pas la 

fluidité et l’exactitude de la lecture. Comme tel est le cas, on pourrait imaginer une stratégie 

pédagogique qui consiste à encourager les apprenants au fur et à mesure de se passer des accents. 

Ainsi, pouvoir lire un texte dépourvu d’accents sans faute devient un point d’honneur dans les 

classes les plus avancées. Une telle stratégie tire son inspiration de l’hébreu où le lecteur 

expérimenté (c’est-à-dire à partir du CE1 !) est censé lire les textes sans diacritiques qui, chez 

eux, représentent les voyelles. Les diacritiques en hébreu n’apparaissent en effet que dans livres 

destinés aux débutants et aux étrangers, ainsi que dans les textes bibliques (exception faite par 

souci d’exactitude). 
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